
LE NATURAI ISTE CANADI N.

Pendant estte courte conversation, un espiègle s'était
approché de deux jeunes filles qui, exténuées de fatigue,
s'étaient assisses sur une longue caisse basse qui était là.-
Prenez garde, mesdemoiselles, leur dit-il, il y a dans cette
caisse des serpents très dangereux, et comme le couvercle
en est mal ajusté, il pourrait vOUS arriver malheur. Qu'on

juge de l'effroi, à ces paroles, des deux pauvres fillettes et
(le la plupart de ceux qui entouraient la caisse ! Blanches
du terreur, elles fendent la foule en s'aidant des mains et
des coudes, et malgré les éclats de rire de tous ceux
qu'elles bousculent, elles ne se croient en sûreté que lors-
qu'elles sont à la porte de la tente.

Mais il y avait une de ces tentes que nous tenions à
visiter plus que toutes les autres ; car le phénomène qu'elle
renfermait, fût-il réel, eut été l'une des plus grandes mer-
veilles que la science eût encore reconnue. Ce n'était
rien moins qu'un jeune homme complètement pétrifié. Il
fallait voir avec quel renfort de réclames cette merveille
était énoncée. La poésie même avait été mise à contribu-
tion pour faire mousser la blague américaine. On lisait
dans le pamphlet qu'on nous présentait en exhibant sa pho-
tographie :

Soine sixteen thousand years ago,
As Scientific len declare,

This boy, \vithi arrow, string and bow,
Ba gged noble gale-frogs, fish iaid iare.

A boyisi feat lie Uun(rtook,
Namely, to leal) a swollen stream,

le triped and fell into the brook,
So ruis the tenor of our theine.

is end he met by being drowned,
A fact we cainiot (lisbelieve;

Strong are the proofs, and largely found,
Whicl seientilic men receive.

Long days and niglts with fervent prayers,
is parents sought their nissing boy

Timiie only swelled their tears and cares,
And darkeiied every wave of Joy.

But nature quickly, kindly gave
The missing lad en(urinlg forn,

It petritied the yoitflill '" brave ",
Defying death's putrescent stori.


